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IN T E R V IEW  

Matthieu Ricard: «Il faut qu’il y ait un 
moment magique» 
Par Fabrice Drouzy — 14 octobre 2015 à 11:40 
 

 
Moines tibétains retrouvant la neige sur un sommet dominant le lac de Genève, au cours d’une tournée européenne de danses sacrées, en 

1997. 
 

Quelques mois après la parution de son livre Vers une société altruiste (Editions Allary), plaidoyer pour une société 
aux antipodes de celle prônée par les décideurs politiques et économiques (lire le long entretien paru dans les 
pages Idées du quotidien), le moine bouddhiste Matthieu Ricard présente aux éditions de La Martinière un bel 
ouvrage de photos, une de ses grandes passions, en librairie le 15 octobre. «Visage de Paix, Terres de sérénité» 
est une sélection de ses meilleurs clichés pris au gré de pérégrinations dans l’Himalaya ou à travers le monde. Un 
voyage à la rencontre des hommes et de la nature. Des images superbes empreintes de poésies et d’empathie, 
toutes en noir et blanc. Rencontre. 
 
Le noir et blanc 
En 50 ans de photographies, j’ai dû faire deux ou trois rouleaux de noir et blanc… Ce n’était pas mon truc parce 
que j’ai toujours admiré la couleur et son intensité. Même si j’ai toujours été grand admirateur de photographes en 
noir et blanc, comme Cartier-Bresson, je suis plus attiré par la couleur. D’ailleurs, a priori, la photo de nature 
pourquoi faire ça en noir et blanc.? Mais en même temps on voit bien qu’il y a des photos saisissantes en noir et 
blanc. Je me rappelle à New York, de la découverte de la couverture du livre Genesis de Sebastien Salgado avec 
cette vallée extraordinaire en Alaska… Grandiose avec ses lumières formidables… Je me suis alors dit qu’il devait 
y avoir un système pour retravailler les clichés couleurs en noir et blanc. Attention, il ne s’agissait pas de tricher, 
d’ajouter des éléphants dans une petite barque… Moi ce que j’ai toujours recherché: c’est de retrouver la force, 
l’émotion, l’impact d’un paysage ou d’un visage que j’ai vu… 
 
Le choix des photos 
Donc je choisis mes photos, je les convertis en noir et blanc, je filtre, je fais des réglages… et voilà! Parfois cela ne 
donne rien, la photo est mieux en couleur. D’autres fois, je me dis, là cette photo-là, il s’est passé quelque chose; 
c’est mieux ou c’est suffisamment différent pour justifier le passage au noir et blanc… J’ai fait ça tranquillement, à 
mes moments perdus. Je fais deux trois mois de retraite l’hiver et même si je suis censé méditer tout le temps, cela 
m’arrive de prendre le soir une heure pour me distraire un peu en travaillant une dizaine de photos. J’ai passé en 
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revue ainsi les principales photos de ma collection. J’en ai à peu près 4000. Je suis un peu sévère. Je jette 
beaucoup. J’élimine, en gros, tout de suite 70% puis je refais une sélection. En gros, si à la sortie d’un voyage d’un 
mois au Tibet, j’ai 40 photos, je suis très satisfait. Pour ce livre, j’avais à peu près 350 photos… Mes amis de La 
Martinière ont fait une mise en page, on en a discuté, et voilà… 
 

 
 

 
 

L’esprit du livre 
J’ai fait le choix de ne montrer que des visages sereins ou heureux. C’est un parti pris assumé. Puisque je suis 
déjà tellement à contre-courant… Bien sûr, c’est nécessaire de montrer la petite fille au napalm et le petit garçon 
mort sur la grève: ce sont des images qui peuvent faire basculer le monde. Mais il y en a plein qui ne font pas 
basculer le monde. Ce sont des cadavres, encore et toujours… Il faut qu’on sache, qu’on se mobilise, mais ne 
montrer presque que ça est une distorsion de la réalité. Car la réalité ce n’est pas que ça. Rien que pour vous 
donner une idée - qui vient des recherches que j’ai faites pour mon livre sur l’altruiste-, la violence dans le monde 
n’a cessé de diminuer depuis cinq siècles. Il y a cent fois moins de chance de mourir de mort violente en Europe 
depuis le XIVe siècle. Cent fois moins! Alors bien sûr, il y a la violence domestique, des crises terribles… Mais 
elles sont en diminution constante. Je sais, on me dit: «il est bien gentil ce moine tout seul sur son ermitage, qu’il y 
retourne, il n’a rien compris à la situation, c’est un naïf!» Mais moi, je confirme mes chiffres, références 
scientifiques à l’appui. 
 
Pour revenir à mon livre, je me suis dit: «mieux vaut montrer quelque chose à 100% positif, puisque cela existe 
aussi!» Montrer la beauté de la nature humaine et la beauté de la Nature. Que ma modeste contribution soit 
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franche et nette. Sur la balance, je ne pèse pas lourd mais que mon poids serve au moins à contribuer à un certain 
espoir. La banalité du bien est beaucoup plus fréquente que l’extrême de la violence. Et je suis content d’offrir et 
de partager la beauté. Ce sont donc des visages et des paysages. Moins la vie ordinaire que des rencontres ou 
des moments de fêtes. Il faut dire que lorsque j’arrive dans un village, c’est souvent avec un Lama; alors il y a la 
foule, tout le monde vient… 
 

 
 

 
 

L’Himalaya 
L’Himalaya… C’est toute ma vie. En 2017, cela fera exactement un demi-siècle. J’ai peut-être d’ailleurs le projet de 
faire un livre «Un demi siècle dans l’Himalaya…». Je suis né en Savoie. Je suis d’une famille de marins mais 
j’aime bien la montagne. Ca bouge moins (rires). Et en plus, j’aime les paysages de montagnes dégagés. Dans 
mon ermitage, sur les hauteurs de Katmandou, j’ai fait un livre intitulé Un voyage immobile (Editions de la 
Martinière, 2007). C’était un clin d’œil à mes amis Yann Arthus Bertrand et à Olivier Föllmi qui sont toujours en 
mouvement à travers le monde. Là, il y a les oiseaux, les insectes, les paysans en dessous, l’Annapurna, un 
monastère dans la brume… Tout ça de mon balcon. Donc, je serai incapable de faire des reportages, de partir une 
semaine… Quand je fais de la photo, il faut qu’il y ait un moment magique: une lumière le matin tôt. La Lune à 3 
heures du matin sur les nuages. Il peut se passer des jours sans rien. Puis, tout d’un coup, tout est beau… 
 
Vu du ciel 
Les meilleures photos que j’ai faites étaient sur le vol du retour depuis l’avion, à travers le cockpit. J’ai proposé 
d’ailleurs une fois à National Geographic, la Terre vue du ciel… depuis un avion de ligne. Quand je passe au-
dessus du Tibet avec la compagnie chinoise, j’ai tout un truc: je connais le siège qu’il faut prendre: le dernier pour 
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être loin des ailes, du bon côté des montagnes… Bon, on perd un peu de piqué mais il y en a de pas si mal… J’ai 
tout mon équipement pour nettoyer ces malheureux hublots. J’ai même une fois failli l’ouvrir… Attendez, ce n’est 
pas si grave que ça! Le premier est en plexiglas et ne sert à rien. Et puis finalement, je me suis dit: «avec les 
Chinois, je vais finir en tôle…» Bon, c’est sûr, c’est moins bien que Yann Arthus Bertrand penché depuis la porte 
de son hélicoptère! 
 

 
 

 
 

«Visage de Paix, Terres de sérénité», de Matthieu Ricard.  
Editions de La Martinière.  

 


